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En Saône-et-Loire, au 5 mars 2021, 39 204 personnes étaient 
vaccinées et 20 777 secondes doses injectées dont :
➤ 6 659 résidents ou patients d’Ehpad et d’unités de soin 
longue durée. 3 959 secondes doses ont été injectées ;
➤ 12 083 soignants dans les centres hospitaliers du départe-
ment et dans les établissements d’hébergement pour person-
nes âgées dépendantes. 5 176 secondes doses ont été injec-
tées ;
➤ 20 077 personnes âgées de plus de 75 ans ou atteints de 
pathologies graves dans les centres de vaccination du dépar-
tement. 11 642 secondes doses ont été injectées.
➤ 385 personnes dans l’arrondissement d’Autun par le 
dispositif de la vaccination mobile.

Saône-et-Loire : près de 
40 000 personnes vaccinées

Saône-et-Loire

Les médecins généralistes privés de doses de vaccin

« Tous les jours, chaque matin, je me lève et j’attaque les 
démarches. » Elle est remontée, en colère. Depuis le 14 janvier, 
Nicole Corso, une habitante de Louhans de 70 ans tente chaque 
jour d’obtenir un rendez-vous à son mari de 82 ans pour le faire 
vacciner. Chaque jour, elle appelle plusieurs fois, et se rend 
également sur les plateformes en ligne comme Doctolib. En 
vain. « Quand j’appelle, un message automatique me répond 
“La cellule est interrompue”. Et sur internet, depuis le mois de 
janvier, il est indiqué que le prochain rendez-vous est dans 
28 jours, sans que l’on puisse prendre rendez-vous », rage 
Nicole. Pourtant, atteint d’un lymphome du manteau, d’une 
maladie pulmonaire et ayant plus de 75 ans, Édouard Corso 
devrait être prioritaire. « Mais j’ai beau essayer par tous les biais, 
en regardant pour les centres de Branges, Chalon et Lons-le-Sau-
nier, il n’y a pas moyen », tempête Nicole.

Le couple n’ose pas sortir

Les conséquences pour ce couple bressan ? ﻿ « On ne bouge 
plus, parce qu’on a peur d’attraper le virus. Je sors juste pour faire 
les courses, et je ne veux pas qu’il m’accompagne », témoigne 
l’épouse d’Édouard. Ils se retrouvent même isolés de leur fa-
mille : « Les enfants passent en coup de vent ; on se voit dehors 
en plein air et pas longtemps. » Une situation qui lui donne la 
rage : « J’ai de la colère contre le gouvernement. Franchement, 
c’est aberrant ! » dénonce Nicole Corso, totalement désempa-
rée.

Aurélie BIDAUT

Édouard Corso a 82 ans : il est censé être prioritaire pour se faire 
vacciner. Mais son épouse Nicole ne parvient pas à lui obtenir un rendez-
vous. Elle s’y évertue pourtant depuis le 14 janvier. Photo fournie par le couple

Avoir un rendez-vous, la 
galère pour ces Louhannais

Comme l’État l’autorise 
depuis peu, la médecine du 
travail de Saône-et-Loire se 
prépare à lancer la vaccina-
tion des salariés des entre-
prises adhérentes qui le sou-
haitent. « Nous avons des 
collègues qui le font depuis 
jeudi dernier », souligne Di-
dier Michaud, directeur de 
la médecine du travail de 
Saône-et-Loire. « Nous de-
vrions pouvoir proposer ce 
service le 11 mars à tous les 
salariés des entreprises ad-
hérentes de 50 à 64 ans en 
état de comorbidité ou souf-
frant de maladies chroni-
ques nécessitant d’être vac-
cinés contre le Covid-19. »

Des interrogations 
demeurent

De nombreuses questions 
restent encore sans répon-
se : est-ce que les salariés 
vont vouloir se faire vacci-
ner par leur médecin du tra-
vail plutôt que leur généra-
liste ? Est-ce qu’il y aura 
suffisamment de doses d’As-
traZeneca mis à disposition 
de la médecine du tra-
vail ?…
Après consultation du con-
seil d’administration, les lo-
caux de Mâcon et de Cha-
lon vont se transformer en 
centre de vaccination. 
« Nous avons lancé un ap-
pel au bénévolat pour con-
naître les médecins et les 
infirmiers qui pourraient 
être intéressés, précise Di-
dier Michaud. À ce jour, 
nous avons cinq à six méde-
cins mobilisés. Chacun a le 
droit de se fournir d’une do-

se de vaccins par semaine, 
ce qui fait 50 à 60 salariés 
pouvant se faire vacciner 
par semaine. »

« Nous avons fait 
les fonds d’armoires 
réfrigérées »

Pour éviter le gaspillage de 
cette denrée rare qu’est le 
vaccin, la médecine du tra-
vail va donc solliciter les en-
treprises et les salariés. Une 
prise de rendez-vous sera 
possible directement et des 
pré-inscriptions vont être 
lancées pour être sûr d’avoir 
dix salariés volontaires à 
vacciner par dose. Ce jeudi 
et vendredi, 70 à 80 salariés 
devraient ainsi pouvoir se 
faire vacciner.

Pour s’approvisionner, la 

médecine du travail de Saô-
ne-et-Loire a fait la tournée 
des pharmacies. « Nous 
manquons de vaccins, alors 
nous allons récupérer des 
doses inutilisées en faisant 
les fonds d’armoires réfrigé-
rés. C’est mieux que les jeter. 
Comme nous en avions 
commandé la semaine der-
nière, mais qu’elle a été dé-
calée, nous devrions avoir 
des doses pour la semaine 
du 15 mars. »

« Il n’est pas question de 
mettre en place de la vacci-
nation directement sur pla-
ce en entreprise, pour des 
questions de confidentialité 
et de secret médical, insiste-
t-il. C’est uniquement entre 
nos services et le salarié, en 
toute confidentialité. »

Nicolas DESROCHES

La médecine du travail de Saône-et-Loire va proposer la 
vaccination dans un de ses locaux à Mâcon et à Chalon aux salariés 
de 5O à 64 ans en état de comorbidité ou souffrant d’une maladie 
nécessitant d’être vaccinés contre le Covid. Photo JSL/Agnès ROYET

La médecine du travail entrera
dans la danse le 11 mars

La réponse web

Avec le retour du beau temps, 
avez-vous plus de mal à respecter 
le couvre-feu à 18 heures ?

4925 personnes se sont exprimées sur lejsl.com

50 % Je m’y suis fait, ça ne change rien
34 % C’était déjà difficile avant
16 % OUI 

➤ On déplore deux décès 
dans les hôpitaux du dépar-
tement ce lundi, soit 926 au 
total dans les établissements 
hospitaliers de Saône-et-Loi-
re.

➤ Le nombre d’hospitalisa-
tions progresse légèrement 
(+5) pour s’établir à 334 per-
sonnes hospitalisées.

➤ 21 personnes sont en réa-
nimation (+3).

➤ 12 personnes sont reve-
nues à domicile.
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